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Qui était Honoré d’Estienne d’Orves ?
Le Grand Hall de l’Ecole porte officiellement son nom. 
Portrait d’un X1921 martyr de la Résistance.
Une place porte son nom dans le
IXe arrondissement de Paris.
Marseille a baptisé Honoré
d’Estienne d’Orves l’un des cours
les plus agréables de la ville.
Polytechnique lui a réservé le
Grand Hall et son portrait est
exposé près de l’entrée de la
Bibliothèque. Honoré d’Estienne
d’Orves, arrêté en janvier 41 et
fusillé pendant l’été suivant, fut
l’un des premiers martyrs de la
Résistance. 
Entré à Polytechnique en 1921, il
sort dans la Marine, est élève à
bord de la Jeanne d’Arc en 1923,
puis aborde au cours de sa car-
rière militaire les côtes du Brésil,
de la Chine, du Maroc, de Bali…
Quand la guerre éclate en 1939,
il est affecté en Méditerranée
dans les forces françaises enga-
gées aux côtés de la flotte bri-
tannique. L’armistice intervient
en juin 1940 : il est alors à
Alexandrie, où les bateaux fran-
çais sont immobilisés. Homme
d’ordre peu enclin à la désertion,
il quitte pourtant son bord et va
tenter de servir la France libre :
« J’ai été élevé dans le culte de
la Patrie, écrit-il. Tant qu’il y aura
une lueur d’espoir, je combattrai
pour débarrasser mon pays de
l’emprise de cet homme qui veut
détruire nos familles et nos tradi -
tions… » Avec quelques cama-
rades, il propose ses services au
commandant des troupes fran-
çaises à Djibouti, mais le projet
s’avèrera impossible. Sa trajec-

toire le conduit à Suez, puis à
Aden, avant qu’il ne renonce à
l’Afrique pour rejoindre finale-
ment le Général de Gaulle à
Londres.
Depuis l’Angleterre, il œuvre au
sein du service de renseigne-
ments : connaître le mouvement
des troupes ennemies, l’empla-
cement des aérodromes, la posi-
tion des batteries, dans les terri-
toires occupés. Il jette les bases
du réseau Nemrod. Bientôt, il lui

faut gagner la France pour coor-
donner les actions sur place et
établir  des contacts.  I l
s’embarque pour la Bretagne à
bord d’un petit bateau de pêche,
accompagné par Alfred Gaessler,
un radio qui doit établir une liai-
son avec Londres. Mais dès le
mois de janvier 1941, d’Estienne
d’Orves est trahi par Gaessler,
qui donne au contre-espionnage
allemand les noms des 34
membres du réseau. Les arresta-
tions se succèdent. Les prison-
niers sont détenus à Nantes, à
Angers, à Paris, à Berlin puis sont
finalement jugés à Paris. Juste
avant le procès, pour épargner
ses camarades, d’Estienne
d’Orves leur demande de le char-
ger : « Cherchez et trouvez des
alibis ; faites-les moi connaître ;
je les confirmerai et je vous
couvre tous ». Neuf condamna-
tions à mort sont prononcées. Six
condamnés seront graciés.
D’Estienne d’Orves sera exécuté
au fort du Mont-Valérien, dans
l’ouest de la région parisienne, le
29 août 1941, avec ses deux prin-
cipaux compagnons, Yan
Doornik et Maurice Barlier.
Tout sera donc allé très vite pour
cet homme disparu à quarante
ans, qui n’aura pas attendu les
mois et les années pour se mobi-
liser contre l’occupant nazi. À
lire les écrits qu’il a laissés et ceux
qui lui sont consacrés, on
découvre un personnage
incroyablement entier, dont les

actes ne semblent guidés que
par deux idéaux : le sens de la
patrie et surtout une indestruc-
tible foi chrétienne, foi qui n’a
pas conduit tous ses coreligion-
naires aux mêmes choix à cette
époque mais qui dans son cas
particulier semblait donner à son
engagement une cohérence évi-
dente. D’Estienne d’Orves
mourra en pardonnant à ses
bourreaux : « Que personne ne
songe à me venger, écrit-il la

veille de son exécution. Je ne
désire que la paix dans la gran -
deur retrouvée de la France ».

Archives d’Honoré d’Es-
tienne d’Orves : au printemps
dernier, Mme Rose de Beaufort,
sa fille, a fait don à l’Etat d’un

fonds rassemblant correspon-
dance, notes, journaux, cahiers…
Ce fonds est conservé aux
archives de la Marine, à
Vincennes. 

Honoré d’Estienne d’Orves

1901 : naissance à Verrières-le-Buisson (Essonne).
1921 : entrée à Polytechnique, dont il sort dans la Marine.
1929 : mariage avec Eliane de Lorgeril, dont il aura cinq enfants.
1939 : début de la guerre.
1940 : armistice. Honoré d’Estienne d’Orves, alors en
Méditerranée, à Alexandrie, refuse la défaite et décide de
rejoindre les forces de la France libre. Après une grande trajec-
toire en Afrique, il finit par atteindre Londres. À la fin de l’année,
il est en France pour développer un réseau de Résistance. 
1941 : Trahi par l’un de ses hommes, il est arrêté à Nantes en
janvier et fusillé au Mont-Valérien (Hauts de Seine) le 29 août. 

À lire les écrits qu’il a laissés et ceux qui lui sont consacrés,
on découvre un personnage incroyablement entier


